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LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRA

OTTAWA IT MONTH!AL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERSi Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Rscoortemsnt à 1» IM» Boniventni», de Mont- 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'éUndent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi l e* de 
Nouvelle Angleterre, Troy, /Ibeny et New- 
York.

vler ISM, les trains clr-A partir du 8 J»»’ 
caleront comme suit •
Partant d’Ottawa. 8.00 am.

4JS0 p.m.

Montréal.Arr. » 1
11A0
MO P.m.

Ottawa.Arr. A 
18.80

4.80 pan. 8.00 JM*.
Tons les convois à passagers se rendent deno

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les
*UL©s trains qukUiiîottawa à 8 heures du 

matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
▼IA Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

Pr’t de Montréal. 
SAS

Le train partant de

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

<*5sïx? ti&âsriÂ
bagage est transféré sans bais extra et sans qee
le£îTSleSeltàéhïïmfe55?*it,lmpeete quel en 
droit.

l es billets et tout antre renseignement pet

LeSpert et fîrrivée des trains son 
réglée d’après l’heure du 76ème méridiea.

D. 0. LXNBLJSY,
Oérani

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 aeût 1884

SEuL uEPOT A HULL
POUR LA VENTE DU

“CANADA”
Ohms M. K» OROLE AU, .à»

Rue Principal?

rM DEFIE* 
sf «SS

DE! r«NTI(rMM
i Imitation*.

LE SEUL VIN
à l éserait

de roz» de MOSVI
tout l'emploi

donne lee mime» ré»ultete 
que oeiul de

l’HUILE de FOIE ti MORUE

le Vin ûr Extrait
de Foie de Morue

CHEVRIER
rrrnE* la sionAruftt êàvwgiMi /
Witi' iHÉrr -T WÊM'' i^iSrié' 
o.p<ii i g««M » ad. Motin . o*. 

N-ttu'tuuMlblebiss, 11*, ris IsLHtsa.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

i

i

Poudres de Condition d’Alexander
HOULE# POUR les ROGNON#

MT AÜTRK8
MEDECINES ClLEBB18

POUR LS8
Gbevi
Agbnt a Ottawa C. STRATTON. 

dins des rues Dalhousie et Saini-Patrtok. 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, oélô- 
V bres dans tout le Canada pourleur 
Bcacité, ne se trouvent que cher M. CL 

STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article ré • 

niable cher V. LA PORTE, rue Rideau ; 
100 DA LL A FILS, rue Wellingtoa ; 
r DAOLISH A FRBRB, me Qoeen, onset.

Presents de I\oeI

JOUR DE L’AN

0. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTdRIEfl de BIJOUTEflIES,
ndtisse de l'Uôtel RutteU)

LUE üPLLKS. OTTAWA.
Confecti'nue et répare toute* espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 dec '8. Il

CL.XJB HO'JoEl
Poète de P. *»• 'LH AU Al[And

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison a été reparée, déevrie et 

meublée à neuf, av?r t on tes lee

Améliorations Modernes
sont offerte anjDes avantages spécifiai 

artistes de théâtre.
La buvette eet toujours pourvue des ostl 

leurs marques de
Win», Liqueurs et Uig *re».

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ott.wfc » wp* 18»*_______ _____
—t-»»!.-. l’ttMM ue IM 1 - .*> 

HI A. C’«t I. meilleur: ,„.m- 
made contre 1» eh uu d 
cliereux et 
renie elie»
Pharmacien, me »u*ti

Cal- -c. En
o. <> m H,£

ànüMlan—

—Etrange fille, pensait Mail- 
milienne ; c’est une misérable, 
une vile créature, et pourtant, 
il y a encore quelque chose de 
bon en elle.

Le bois commençait a s’en
flammer an milieu d’un pétille
ment d’étincelles.

—Mademoiselle, dit Elizabeth 
vous pouvez approcher vos pieds 
du feu.

Maxim ilienne fit un mouve
ment et allongea ses jambes.

—Vous avez froid, n’est-ce 
pas?

Cette fois encore, Maximi- 
lienne ne répondit pas.

Elizabeth s’éloigna, alla jus
qu’à la porte, puis revint.

—Mademoiselle, dit-elle tris- 
temenl et presque à voix basse, 
comme si elle eut craint d’être 
entendue, je vous demande par
don !

Maximilienne tressaillit.
—Ah ! fit-elle, vous me deman

dez pardon ; vous vous répentez 
donc de ce que vous avez fait ?

—Oui.
—Alors, vous n’êtes pas une 

misérable.
—On m’a dit : vous ferez cela; 

c’était un ordre, il fallait obéir.
—Vous pouviez refuser.
—Hélas ! non.
—Pourquoi ?
—Parce que, dans ma posi

tion, je ne puis avoir une volon-

t/ENDRE FE7ILLETOIT
de bois. S’adresser à W.

M La
on à O. A. Roc-

£ay, tue Sussex et 
marché By,
’atbcart LE FILSLIM, L. L. .
rOOAT
ai murale, Huit qCATHIF.ME PARTIE

ÜUHA y, Ottawa
-. 1884 MAXIMILIENNE1 an

DTjtiJL
[•BNU PAR

DESLOGES,
H1UBKAV, OTTAWA
pè va> JosethlManthay

[Suite)

La nuit vint, Maximilienne 
pleurait toujours. Dans le foyer 
de la cheminée, il n’y avait plus 
que des charbons qui achevaient 
de se consumer sous les cendres. 
Mais, à côté, se trouvait une 
caisse remplie de morceaux de 
bois. Du reste, elle n’avait pas 
froid, la chambre était chaude. 
Un profond silence régnait au
tour d’t-lle ; aucun bruit ni rap
proché, i i lointain, n’arrivait à 
ses oreilles.
$ Quand la nuit se fût é,.aisie 
autour d’elle, un vague effroi pé
nétra en elle, elle éprouvait un 
malaise indéfinissable ; elle sen
tait un poids énorme sur sa poi
trine. Peut-être avait-elle réel
lement penr. Certes, la situa
tion dans laquelle elle se trou
vait, pouvait justifier toutes les 
terreurs. Ne connaissant point 
les projets de ses ennemis, pou
vant tout supposer, tout admet
tra, ce silence lugubre au milieu 
de l’obscurité avait quelque cho
se d’effrayant.

Elle resta ainsi pendant près 
de deux heures, tourmentée par 
les fantômes que créait son ima
gination.

Enfin, elle entendit un bruit 
de pas légers. On venait, on 
allait entrer dans la chambre, 
Etait-ce bien une d< ses gardien
nes ? Son coeur se mit à battre 
très-fort ; elle frémissait, elle 
était haletante. La clef tourna 
dans la serrure. Elle se dressa 
effarée, un éclair dans le reg ird, 
prèle à se défendre contte un 
danger inconnu. La porte s’ou
vrit, la lumière d’une lampe 
éclaira la chambre. Une de 
gardiennes entra. C'était Eli
zabeth. Rassurée, Maximilien
ne poussa un soupir de soulage
ment et retomba sur son siège.

Après avoir fermé la porte, 
Elizabeth posa la lampe snr une 
table et se débarrassa d’un pa
nier qu’elle avait à son bras, en 
le mettant sur le parquet. Alors, 
tout en jetant de temps à autre 
un regard furtif du côté de Max
imilienne qui lui tournait le 
dos, elle plaça sur la table, en 
vidant le panier, d’abord une 
assiette et un morceau de pain, 
puis une bouteille de vin, une 
carafe d’eau et une fourchette. 
Sur l’une des assiettes, il y avait 
des pommes de terre frites, snr 
l'autre une aile de poulet froid. 
C’était le dîner de la prisonniè-

écuries sont attachées i 1 
M. Desloges étant agent 

m is de bois, attire l’at- 
mes de chantiers qui en 
nner chez lui, trouveront 
idiatement,

d m

«’HABITS
EMPS ET O’ÉTE j

OTCHAPEiE J
Iisidérables et comprend 

les nouveautés.

t est même trop considé- 
>uions le diminuer en

i BOI MARCHE.
S80HT1MBNT DE té.

—Quelle est donc votre posi
tion?

—Je ne pais vous le dire, 
mademoiselle ; il y a des choses 
que vos oreilles ne peuvent pas 
entendre.

—Je ne suis pas libre, je suis 
une esclave.

—L’esclave des deux hommes?
—Oui.
—Comment vous appelez- 

vous ?
—Elizabeth.
—Et votre compagne ?
—Charlotte.
-Est-elle votre soeur ?

—Non. =>
—Est-ce que sa position est 

pareille à la vôtre ?
—Oui.
—Vous êtes donc sans famille, 

l’une et l’autre ?
—Charlotte et moi, nous n’a

vons ni mère, ni père ; nous ne 
savons même pas où noua som
mes nées

—Enfin, que faites-vous ?
Elizabeth secoua tristement la

mine#
on, est le plus considé- 
oit en cette ville.

des plus Populaires.
tESQU’INFINIB DE

.!f)IRS,
GANTS

BÂ
UHAUSSHTTBP,. ) 

JE CORPS, rro.

WELLInGTlS,

i et Cie
ta

DELORME, J 
PHOTOGRAPHES, 

et 569 Hue Sussex,
ses

FTAWA. JXM
de a cônes variée, peints 
rtiatea du Ounada.
tages pour les fêtes. J
ne de .Portrait», ' v] '

VET SIZE,
valant $1.00, pour
3.00.
e toutes grandeurs, s*tie»

llicitée ches 
ON et DBLORMB,

No. 140, rue Sparks t 
n de la rue Rideau.

1 tête.
—Ah ! voilà ce que je ne peux 

pas vous dire.
—Eh bien, ne parlons plus de 

cela.
r
ila. Après un moment de silence, 

Maximilienne reprit :
—Vous devez savoir pourquoi 

on m’a amenée ici ?
—Je l’ignore, mademoiselle, 

je vous le jure !
—Ainsi, j’ai tout à redouter, 

tout à craindre.
—On nous a dit qu’iil ne vous 

serait fait aucun mal.
—Qui vous a dit cela ?
—Lui.
—Ce mot désigne un homme. 

Est-ce celui que j’ai reconnu 
dans la voiture et ai appelé Sos- 
thène de Perny ?

— Non.
—O’est l’autre alors ?
Elizabeth secoua la tête.
—Mais il y en a donc un troi

sième ?
—Oui.
—Son nom, dites-moi son 

nom ?
—Je ne peux pas, mademoi

selle, si je vous disais son nom, 
il me tuerait !

—Oh ! fit Maximliienne.
Et sa tête s’inclina snr sa poi

trine.
— Oui, ils sont trois, pensait- 

elle ; mon frère s’est trouvé de
vant enx dans la maison du 
boulevard Binean. Deux sont 
restés masqués.

—Pourquoi cachent-ils leur 
visage 1 C’est facile à trouver. 
J’en connais deux, l’autre...Qui 
donc est-il ?

Elle releva brusquement la

J MAGASIN

IPISSERIE, VITRES 
ECOUATIOS 
lALHOUSIE, Ottawa
me mi

HILBERT T> re.
Cela fait, la gardienne s’appro

cha de Maximilienne.
—Mademoiselle, lui dit-elle 

d’une voix qui tremblait légère
ment, votre dîner est snr la ta
ble.

iri.e-fca.ire
EKT, se charge de tout»

: voudra bien lui donner, 
t ouvrage garanti, 
de la ville et de la can^- 
d’aller lui prendre une 
ter ailleurs.
’HILBERT,
UA L HO U81 K.

I .4
,V s

Maximilienne leva les yeux 
snr elle et, sans rien dire, la re
garda d’une façon singulière.

— Mademoiselle, vous devez 
avoir faim, reprit Elizabeth.

Toujours silencieuse, Maximi
lienne continuait à la regarder 
fixement.

—Est-ce que vous ne voulez 
pas manger ? Je vous ai apporté 
des pommes de terre frites dans 
le beurre et un morceau de vo
laille ; je ne peux vous donner 
que cela ce soir ; mais j’aurai 
demain ‘quelque chose 
leur à vous servir.

Maximilienne gardant tou
jours le silence, elle devint in
quiète.

—Vous avez froid, bien sûr, 
vous avez froid, dit-elle, le feu 
eet presque éteint ; voilà du bois,
vous auriez pu......Mais non,

-c’est ma faute...Si j’avais su, si 
j’avais pensé..Je devais venir... 
Je n’ai pas osé ; j’ai craint de 
vous déplaire, de vous déranger. 
Quand on est -triste, on aime à 
être seule. On pent réfléchir, 
on peut pleurer. On n’aime pas 
à montrer ses landes.

Tout en parlant, elle avait re
mué les cendres et rassemblé au 
milieu de l’àtre les derniers ti
sons sur lesquels elle mit quatre 
«U cinq morceaux de bois.

i an l
LE de L'HOMME

compl- xe du créateur 
si complique, et si 

t dérangé par la mala- «, 
cher le moyen le plus 
urs doit être demandé 
itôs, car le corps humain 
de trop 'précieux pour • 
rs s élève la question : 
ployer ?”
1ANNK8SHN, de l’Univer 
magne, a fait une étude 
a système nerveux et de meil-I
Ï8 GUERISSENT 
érangement du système 
i la Spermathroée, Go- 
la Stricture et l’impor-

Fis avez été trompé et 
RL AT AN 8 qui préten- 
« classe de maladie, 
»yer de la méthode du 
ant que cette maladie " 
et incurable.

LATIS^BC
a malle un traité pré- 
u Dr Johanneseen par- 
i toute personne souf- 
ladie, pourvu qu'elle 
il agent autorisé, aux

tête.
—Il y a autour de moi un 

mystère qui m’épouvante, dit- 
elle ; j'ai peur oui j’ai peur !

Elle se leva et, saisissant la 
main d’Elizabeth.

\

EtY VOGBLBR, 
luth 8.reel, New-York, 
i compliqués sont trai
tons spéoislee du doc 
[’après l’avie d'un mé

lance oonfldeneielle et 
ivoyée frets tde poste

I
|A suivre.t

16.

Beau Saumon salé, Sets la livre 
chez N. A SàvCTd.MX

. . ri

LS CANADA, 27 Janvier I860
m

Si et Si
“ Si vous avez une santé débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes seu'o- 
ment indisposé, ou ai vous ôtes faibles et 
troublés sms en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre-

“ Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné votre constitu
tion, si vous êtes mère, et trounlée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d af
faires ou artis n fatigué sous le poids de 

ou homme de 
au t'avail, les

ISAIE MZE
Manufacturier

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

DelHouaie efcde l'Eglise 
OTTAWA.

■e b*voir 4 ecg 
public d’Otta 

générai qu’il i

vos labeurs journaliers, 
lettre sacrifiant vos nuits 
Amers de Hou Mon vous fortifieront 

“ Si vous souffrez d’excès dans le boire 
et je manger, d’m liscrétion ou dissipation, 
ou si vous ê es j une et vous croissiez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’imporie où, et que 
vous ressentiez le Besoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous êtes vieux, si votre sang est iuco- 
lore et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel
les.”

Désire faire 
tiques et an

nombreuses pra
ws et de ses en- 

en générai qu’il a acheté et mis 
ation toutes les machines du vaste 

trefoia en opération sur la
en opéra
établissement autrefois en opération 
rue Suajex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

oontredi le plue complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre-“ Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 

ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie < de l’estomac et des 
intestins, c e>t votre faute si vous demeu
rez me laie.”

“ Si vous déclinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mort en ap
pelant les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous i-entez les attaques de la ter
rible N vralgie, vous trouverez un “ Bau
me de For ts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys
tème à l’abri des fléaux de tous les pays— 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interna ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

«‘Si vous avez la peau rude,bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte, 1* s Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
u’apporteront pas la guérison ou *e sou
lagement.”

*• L-s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles de sauté 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

gûTLes bouteilles qui ne ‘portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou *• Houblons

mière classe.
TOUTE COMMANDE

) sera exécutée et expé- 
le plus court délai.

Qui lui sera confiée 
diée avec soin
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
catiefactioa garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
$yLes marc

raient bien d'aller visiter cette 
TURE avant d’acheter ailleurs.

hands de la acampagne fe- 
MANÜFAO-

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84 1 an.

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mtr AHGEjNI A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La Grande Boule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pourra rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
•ous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui q 
réai les lundi, mercredi et

K i DN EY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE

_ -----POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
U CONSTIPATION, les DEMOR- 

>. RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

uittent Mont- 
vendredi se 

rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent ù Saint-Jean directe-

Lps passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bn Vigne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusi urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-I[ Lw MedeelM receenaleeenl non

efficacité.
ver.

aey Wert ” est le remède le plus 
j’aie jamais mit Ldage.”

Dr l*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort ”

Importateur* et Exportateurs
de se servir de

efficace dont
Trouveront avantageux 
cette route, vu qu’elle est la plus rapfde 
et fue ses taux de ti ansport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le ûet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt.
“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M- Summerlin, Sun Hill, G a.

DANS DE# MILLIERS DE CAS 
il a opéré des cures, loreque tous les autres 
remède* avaient échoué. C’est un remède 
qui D'est pas irritant, maie efficace, dont 
l’elTet eet enr n qui ne nuit jamais à la
“«!rdiï8pnrine^e sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants do corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal de* rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- E. KING, Agent de billets,

No. 15. rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. M00D1B,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,

To-onto.

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
fin vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, B1CHABD80N A CIc, BnrlIngtoR, ÎS

0. POTTINGER,
Surintendant généralK î DN EY-WORT Bureau du chemin de fer 

Moncton, N. Bi, Î7 Nov. 1884 —\ an

VU SOLITAIRE
KIDNEY-WORT Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiitiire qui se détache 
de sa victime (t passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dam 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne së 
fois de prod :ire Sun effet. Succès garanti. 
— n’exigeai cou payment avant que level 
ne soit sorti tout entier. Envoyas un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

MERVEILLEUSES Jhmnittoi 

Maladies des Rognons y
ET J

Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols snr le FOIE, les 

INTESTINS et les B06N0N8.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé

lées,!» rhumatisme, la névralgie, les 
toute» les maladie» 
mt sujette».

HEYWOOD d t ie,
19 Park Place, New York 

1 an
affections nervei 
auxquelles lee fe

CECI EST BIEN DÉMONTRÉ«M»
IL OÜÉBIT INFAILLIBLEMENT 

LA CONSTIPATION, les HBMOR-
RHOIDES et le RHUMATISME 

fin faisant fonctionner librement tou» le» 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAW«
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAS
les plu» graves de oe» maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERI». 

Pbix.SL*008 forme liquide ou en pondre. 
En vente ohe* tons les pharmaciens.

are par la malle. 
Burlington, Vt. 
recevras un

1 juillet 1884

Sirop des Enfants du Dr fioderrt
Ce sirop est prépa
rée aveul’approba. 

\ tion des professeur! 
& de l’B ule de Méde 
>y,\ cine < • de Chirm* 
ff? rie de Montréa 

F . ulté de Médec.
-> de !TnîVf'r^i,: 

ou College Viole
gjy Le sirop des en- 
wj faute est supériem 
y à tontes les préi-s» 

rations calmante»
_____  offertes aux mèrci

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfants ; U peut être donné avec *a plot 
grande confiance aux enfante dans les cal 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toiu. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibof nu Ds Godebbi et 
n’en achetés point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les B tau

WaSet donnant au

DES MILLIERS

J v.

On envol le remède en
Fells, Richardson A v.», , 

Envoyez on timbra et von»
Almanach pour 1884.

pou
Me.

KIDNEY-WORT

G. J. Labelle,
Huissier de la Com Suprême, B. C. 
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JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
CO» DIS BUM

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

Si

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIER GI6ARES (rlOQDEL
Pharmacien de t* Classe, A Paris.

Le Papier et les Cigares Gi jqual calment à l’iHstant 
même les accès d’AST H IME les plus violents.

L'emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépôt à Montréal, ches MM. LAVIOLETTB A NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- Québec, chez MM. le Dr Ed. MORIN & C\ 314. rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

i PILULES PURGATIVES
S'EXTRAIT d’ËUXIR TONDUE ANTI-CLUREDX Ni D’ GUILLIÉ ill 

Préparé par PADL GAGE, Phi*", seal Propriétaire, 9r.de Greneile-St Germain, PARIS
2 L'nction de l'ELIXIR GUILLIÉ eut toujours force eux organe». N'exigeant pas 
C bienfaisante. Comme Purgatif, Il est tonique MiVrr, Il peut être administiA *r.x) un égal lié
K en mémo tempe que rafraîchi séant; 11 aide et *ucoè« enx enfante et aux vieillardx e»na 1>*
I corrige toute» les acorétiona et donne de la crainte d’aucune espèce d'accident.
1 Une expérience de plus de soixante années a démontré quo 
I d'une efficacité incontestable contre toute» lee

3Har/r C unité i?
r i »

(PII'S fPlnÉfN'OUES, DVSSENmrS. CHOi.f v Mrr*T”‘î CPîlTTEUSrS
•'■* o. ou g U ’.Hl cwiptuo dépuratif daua 'v. SÎAX.A' JT ;-,
s

•-i Les Pilule* dKjctrait tt'Élijrlr du I»r tàuiltié cou.. : tuent, sons un Ï* 
petit volume, toutes les propriétés tom-purpatues et dépura tires de cet Elixir. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt A q*Aec : Dr Ed. MORIN & C", Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jean.
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